
  



 

CYCLE HIVER 2009 

 

L’objectif de cette année : 

La préparation de sortie avec autonomie 

complète sur plusieurs jours, y compris un 

bivouac sous tente ou sous igloo. 

 

On a dit, sous tente ou sous igloo… Pas de couettes. 

Bien entendu il y aura de l’orientation, de la carto, de 

l’arva etc. etc … 



 

L’EQUIPE DES «  MORT LA FAIM ». 

               Juliette                     Nicolas            Alice 

                               Morgane    Cédric    Océane 

                          Vincent                        Lisa                         Eloïse                                                                                       

                                Et les grands chefs (étoilés). 

                      

                          

José (Accompagnateur CAF ). 

Et sa célèbre cuillère. 

Et Alain (guide de haute montagne). 

Mais n’aurait il pas abusé du bidoyon … ? 



Le Quermoz 

             Un jour de décembre, le temps n’est pas au grand beau, on part quand même, sur la route 

 on croise des chasseurs en train de tirer une biche, pour un peu, c’est nous qui prenions… 

 Un petit coup de carto pour vérifier (mais bien sur on sait où on est). 

 

  Océane et Lisa en pleine réflexion. 

Ca y est on démarre, la solution du passage à droite est privilégiée, cela nous permettra de faire 

une boucle pour la descente et de profiter d’une pente plus raide ;  Se dit Eloïse toujours 

assoiffée d’aventures. 

 

  Merci élo pour la pub… 

 

Mais c’était sans compter avec le vent… Il s’invite et joue à nous renverser. Même pas mal, il va 

bien voir si on va se laisser faire ! Bon ben d’accord à la fin c’est lui qui a gagné, mais on n’a pas 

dit notre dernier mot on se retrouvera (voir en fin de récit). 



 

 

 

 On trouve donc refuge dans un bosquet d’épicéas et c’est un repli stratégique. Du coup la 

descente n’est pas d’un grand intérêt , Bah ce n’est qu’une mise en bouche… 

 

 

  Juliette se debattant avec ses affaires. 

 

 

 



 

COL DE LA COCHE 

Aujourd’hui il fait grand beau donc très froid aussi, et il est tombé énormément de neige ; risque 

maximum….Vigilance + que maximum. Le départ ça va on progresse dans une forêt sur un bon 

chemin. 

 

  Après un certain temps (eh oui je n’ai toujours pas de sablier.) Nous sortons enfin au 

grand jour dans un magnifique vallon où nous faisons la première trace. 

 

 Ensuite on redémarre en direction du passage de la coche, une belle pente régulière et pas 

trop raide. Le plan de sécurité est en place et chacun progresse à distance respectable. Enfin, la 

pente s’adoucit et nous traversons une passe meringuée. 

 

Nous nous dirigeons vers un petit 

chalet pour une petite pause 

restauration bien méritée et pour ne 

rien gâcher en plein soleil. 

 

 



 

 

 

 

 

 Pendant le repas nous aurons droit à la visite d’un hélico de la protection civile en 

patrouille, nous n’en n’aurons pas besoin ; bien que….Pendant que les uns et unes finissent leurs 

dernières miettes, je pars avec Vincent et (je me rappelle plus) mettre en place un exercice de 

recherche Arva. Les conditions de neige ne sont pas favorables, on enfonce jusqu'à la taille mais 

qu’à cela ne tienne ça sera d’autant plus drôle. 

  

Gros dilemme, on le fait à skis ou à pied… Pourtant tout est bien qui finit bien mon sac a encore 

une fois été sauvé. 

 

 

Ensuite une succession de petits 

dômes nous amène jusqu'à notre 

emplacement du casse croûte. Le 

moment le plus important de la 

sortie. 

 



 

Col de l’Arcluzaz 

 Aujourd’hui l’objectif de la journée, c’est un repas chaud à midi. Donc réchaud, casseroles, 

et bien sûr plein de bonnes choses à manger. Mais : quoi… ? Le temps n’est pas au rendez vous, 

qu’à cela ne tienne on ira jusqu’au bout. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Une  belle chenille processionnaire, avec quelques problèmes de navigation, bien 

récupérée du reste parce que notre petit groupe parvient enfin au col, un petit coup d’œil dans 

la vallée et demi tour pour le gargantuesque repas chaud. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Ne serait ce pas  Mohamed Alain que l’on aperçoit en bas à gauche ? 

 Et oui c’est bien lui, il faut dire que c’est la période mardi gras et que José et Alice 

rentrent du Maroc. 

 Retour sans encombre, par de petits raccourcis distrayants. 



Pte de combe bénite 

 On est au mois de mars les conditions de temps et de températures deviennent meilleures, 

aujourd’hui bingo, tempête de ciel bleu. Chacun s’attèle à respecter scrupuleusement  les 

consignes … ! 

 

 Enfin pas tous !!  Nous progressons sur un chemin forestier, qui va nous amener à un 

charmant petit village déserté durant la période hivernale ; Une petite pause casse croûte, et je 

renvois tout ce petit monde à sa progression,  Petite parenthèse : Certains me disent : «  ça doit 

être un vrai chemin de croix de s’occuper de ces jeunes ? « . Au quel cas je réponds toujours : «  

mais non ! la preuve ». 

 

 

Donc j’en étais, ah oui. Chacun reprend donc son 

pèlerinage vers le sommet. Le temps est on ne plus beau, 

les conditions nivologiques aussi, tout le monde 

s’éparpillent dans la montagne à tracer sa voie, et c’est par 

des chemins différents que le groupe se retrouve là haut. 

                                                                                             

 

Eloïse tente un 

envol, mais elle n’y 

arrivera pas ; elle 

est trop  

… ? 



 

Les trois jours de fin de cycle 

 Un programme de bivouac avait été préparé, malheureusement les prévisions météo sont 

désastreuses. C’était sans compter sur l’efficacité du groupe, en deux coups de cuillère à pot elles 

nous ont pondu un nouveau programme.  

 En route pour le refuge des Aig d’Arves. 

 Comme la météo nous l’avait promis, le temps est grisouille, on se prépare sous un léger 

crachin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De toute façon maintenant plus rien ne nous fait peur, on est plus que parés. Il n’y a pas trop de 

neige, eh oui on est en fin de saison du coup on 

opte pour une portion de portage ( non pas de 

potage ; on le sera dedans plus tard ). Et c’est 

sans encombre (à cause du perron qui n’est pas si 

loin, que pour les initiés) que nous rejoignons  le 

refuge. 

 

 Installation, préparation de la journée du 

lendemain et décompression. 

 La soirée se passe à merveille, les filles ont craqué sur le jeune et gentil gardien, en plus nous 

finissons la soirée par un gâteau d’anniversaire et oui Alice a pris une année de plus. 



 

 Driiiiiiiiinnnnngggg.. C’est l’heure, on se lève, le temps n’est toujours pas avec nous, ça ne 

fait rien on part quand même. 

 

 Oui, on est pas tout seul, mais vu la météo l’ensemble du refuge part pour le même 

objectif : l’aiguille de l’épaisseur. 

 

 Bon, nous, nous ne sommes que onze. S’ensuit une belle remontée en tête du peloton et 

comme un malheur n’arrive jamais seul on atteint le sommet sous des bourrasques de vent 

phénoménales (vous vous rappelez  la première sortie), mais on a tenu le coup, bien sûr on ne 

s’éternise pas au sommet ; La descente est rapide avec de belles portions de neige soufflée ; Au 

refuge on se restaure quelque peu. 

 L’après midi se poursuit par la construction d’abris à neige (à défaut d’igloo), les pelles 

entrent en action et ça creuse.  

 Bientôt de petits labyrinthes voient le jour, et chacun s’y voit à y rêver toute une nuit. 



 

 

 

 

 La journée se termine avec une traditionnelle partie de cache cache  ARVA ; Soirée encore 

une fois dans une belle ambiance conviviale les filles vont se battre pour allez faire la vaisselle  

(On ne sait pas pourquoi, pour une fois on n’a pas à les forcer) 



 

 Le lendemain matin, une belle surprise nous attend, le ciel est d’un bleu… le soleil brille 

 Départ pour une dernière journée. 

 

 Arrivée du groupe au col des aiguilles. 

 

MERCI A TOUS. 


